
Jean Albert NICOLAS dit « Albert » (1925-2024)

Jean Albert Nicolas est né en 1925 dans la ferme familiale près de Limoges.
C’est un limousin « pur jus ».

Après des études au lycée Gay Lussac de Limoges, il obtient son bac. Il se
destine à la profession de vétérinaire et rejoint la Prépa Véto du lycée Marcellin
Berthelot à Saint Maur.

Il  intègre  l’École  Nationale  Vétérinaire  de  Toulouse  en  1945  pour  en  sortir
diplômé en 1949.

Après une période d’exercice rural en Saône et Loire, il passe les CES de labo
à  Bordeaux  et  Toulouse.  Il  est  recruté  par  la  Haute  Vienne,  sur  un  statut
départemental pour créer un labo. Parallèlement, il  fait son droit. Il  se marie
avec Suzanne. Ils auront deux filles. Il connaitra ses cinq arrière-petits-enfants.

Muni  de  ses  diplômes,  il  passe  le  concours  d’assistant  de  la  faculté  de
médecine et de l’hôpital avec succès. Il  dirige le labo de Limoges et devient
professeur à la fac de médecine.

Cela malgré les sollicitations du professeur Godfrain qui  voudrait  le prendre
avec lui à la chaire de pharmacie de l’ENV de Toulouse.

Doué  d’une  intelligence  supérieure  et  d’un  caractère  frondeur,  il  conteste
rapidement la soumission des labos départementaux aux DSV. Aidé par son
préfet, il réussit à faire créer un conseil d’administration du labo de la Haute-
Vienne. C’est le premier laboratoire qui prend son indépendance vis-à-vis de la
DSV.

Il  a  de  plus  en  plus  de  conflits  avec  les  hauts  dirigeants  des  services
vétérinaires d’État. Mais son amitié avec son préfet, Olivier Philippe (futur préfet
de Paris) le rend invulnérable et le ministère le déclare intouchable.

Cette rébellion inspire d’autres directeurs de labo à suivre le même chemin et
petit à petit, ces services embryonnaires au début, se développent et acquièrent
une existence juridique qui aboutira lors de la décentralisation à une intégration
dans les services départementaux du conseil général en se séparant des DSV.

Au début des années 70, le professeur Godfrain, inspecteur de l’enseignement
vétérinaire  lui  fait  part  de  son  projet  de  création  d’une  école  vétérinaire  à
Limoges. Le projet est à l’étude mais reçoit un avis défavorable du doyen de la
faculté  de  médecine  qui  pense  que  ce  serait  Nicolas  le  directeur  et  qu’il
aspirerait à lui tous les fonds et subventions ! Le projet est abandonné et est
repris  par  la  création  de  l’École  Nationale  Vétérinaire  de  Nantes  dont  la
première promotion sortira en 1983.



En 1993, à 68 ans, il prend une retraite bien méritée. Il  gardera, cependant,
bénévolement, pendant quatre ou cinq ans la direction du Laboratoire des Laits
qu’il avait créé pour la Haute-Vienne.

Mais toujours actif, il s’occupe de sa ferme familiale et de son élevage bovin.
Ce qui lui vaudra à 90 ans de se faire casser un tibia par un veau échappé.

Il est Chevalier de la Légion d’Honneur.

Depuis 4 ou 5 ans ,il devait être heureux du souhait d’Alain Rousset, président
de la région Nouvelle Aquitaine, de créer une École Nationale Vétérinaire à
Limoges ! Vœu, pour l’instant en stand-by.

Albert a toujours adhéré à l’ADVILA et ensuite à l’ADRLVD (devenue ARELAP),
sans jamais exercer de responsabilités, mais restant fidèle jusqu’au bout.

C’était une forte personnalité de la profession qui nous a quitté en novembre
2024.

Claude Chasteloux


